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Ce volume rassemble une sélection d'articles issus du premier atelier 
Research on Prosody in Switzerland (SWIP I) qui a eu lieu le 27 avril 2012 à 
l'Université de Zurich. L'objectif de cet atelier était de réunir, pour la 
première fois, des chercheurs de différentes universités travaillant dans le 
domaine de la prosodie en Suisse. Les communications et les posters 
présentés lors de cette journée couvraient notamment les aspects 
suivants:  

- Prosodie et variétés régionales suisses (romandes ou alémaniques) 

- Prosodie et acquisition d'une langue étrangère / bilinguisme 

- Prosodie et sciences judiciaires (forensic sciences, sciences forensiques)1 

La Suisse, comme on le sait, connaît quatre langues nationales: l’allemand, 
le français, l’italien et le romanche. Le français parlé par les Suisses 
romands, même s'il se distingue du français de France, ne constitue pas 
une variété uniforme. En effet, on trouve des spécificités régionales à 
plusieurs niveaux: syntaxique, lexical, morphophonologique et phonétique 
(Métral, 1977; Knecht, 1979; Knecht & Rubattel, 1984; Andreassen, Racine 
& Maître, 2010). 

Dans le domaine de la phonétique, les études caractérisant les aspects 
prosodiques des variétés suisses romandes se faisaient particulièrement 
rares, du moins jusqu'à il y a une dizaine d'années. Ce domaine est 
aujourd’hui en pleine expansion, ce dont attestent les travaux de plusieurs 
chercheurs qui se sont penchés sur certaines propriétés prosodiques telles 
que la durée des voyelles, le marquage des syllabes pénultièmes de groupe 
accentuel, les contours intonatifs ou les variables temporelles (par 
exemple, Grosjean, Carrard, Godio, Grosjean & Dommergues, 2007; Miller, 
2007; Woehrling, Boula de Mareüil & Adda-Decker, 2008; Schwab & Racine 
2012; Avanzi, Schwab, Dubosson & Goldman 2012).  

Dans la première contribution de ce volume, Mathieu Avanzi, après avoir 
proposé une procédure d'annotation prosodique, examine les propriétés 

1 Comme le définit Meuwly (2001: avant-propos), les sciences forensiques constituent 
"l'ensemble des principes scientifiques et des méthodes techniques appliquées à 
l'investigation criminelle, pour prouver l'existence d'un crime et aider la justice à déterminer 
l'identité de l'auteur et son mode opératoire". 

Publié dans Revue Tranel (Travaux neuchâtelois de linguistique) 59, 1-4, 2013,
source qui doit être utilisée pour toute référence à ce travail
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accentuelles de productions issues de diverses variétés régionales de 
Suisse et de France. Pauline Dubosson, Sandra Schwab et Mathieu Avanzi, 
quant à eux, comparent, entre autres, la vitesse d'articulation de locuteurs 
natifs de Neuchâtel et de Paris. 

Pour ce qui est de l'allemand, bien qu'il soit reconnu comme langue 
nationale, la variété parlée par les Suisses est le suisse allemand, plus 
précisément, un (parmi de nombreux) dialecte(s) suisse(s) allemand(s). Le 
terme suisse allemand ne désigne donc pas une variété linguistique 
homogène (par exemple, Haas, 2000), mais renvoie à l’ensemble des 
dialectes parlés en Suisse allemande.  

L'étude des traits prosodiques des dialectes suisses allemands a 
également longtemps été négligée. En effet, la prosodie des dialectes 
suisses allemands a été marginalement abordée dans des études telles 
que Beiträge zur schweizerdeutschen Grammatik (1910–1941) et dans le 
domaine de la synthèse de la parole (Siebenhaar, 2004; Siebenhaar, Forst & 
Keller, 2004; Häsler, Hove & Siebenhaar, 2005). Cependant, plus 
récemment, certains chercheurs (Leemann & Siebenhaar, 2008; Fleischer & 
Schmid, 2010; Leemann, 2012) ont non seulement examiné les 
caractéristiques intonatives des dialectes suisses allemands, mais ont 
également cherché à savoir si ces dialectes pouvaient être identifiés sur la 
base de propriétés prosodiques uniquement. 

Dans ce volume, deux contributions abordent la problématique de la 
structure prosodique des dialectes suisses allemands, que cela soit en L1 
ou en L2. Naoki Peter et Adrian Leemann décrivent les contours intonatifs 
de productions issues du dialecte suisse allemand valaisan, et ce, à l'aide 
d'une nouvelle approche basée sur la méthode statistique des moindres 
carrés. Ingrid Hove, pour sa part, présente une étude dans laquelle elle 
examine dans quelle mesure la variété régionale d’un locuteur (allemand ou 
suisse allemand) influence la perception de son accent dans une langue 
étrangère (français et anglais). 

La situation linguistique en Suisse favorisant les contacts, on désigne par 
l'expression français fédéral le français parlé par des locuteurs suisses 
allemands (Kolly, 2010). La prosodie du français fédéral n'a, à ce jour, pas 
fait l'objet de nombreuses recherches. Dans ce volume, Pauline Dubosson, 
Sandra Schwab et Mathieu Avanzi, outre la comparaison, déjà mentionnée, 
entre les productions de locuteurs neuchâtelois et parisiens, examinent 
deux caractéristiques prosodiques chez des locuteurs de français fédéral, 
à savoir la vitesse d'articulation et l'accentuation. 

L'acquisition de la prosodie en langue seconde (L2) n'a suscité un certain 
intérêt que récemment, bien qu'elle constitue une composante importante 
dans le processus d'acquisition d'une langue seconde. Dans ce domaine, 
de nombreux chercheurs ont montré que, lors de l'acquisition d'une L2, les 
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propriétés prosodiques de la langue maternelle (L1) étaient transférées 
vers la L2, que cela soit en production ou en perception (par exemple, 
Trouvain & Gut, 2007) 

Dans ce volume, deux contributions traitent du transfert prosodique en 
production de la parole. Sandra Schwab aborde cette question en 
examinant les productions d'apprenants hispanophones en français L2. 
Stephan Schmid et Volker Dellwo, quant à eux, tentent de déterminer si des 
locuteurs bilingues italien-allemand présentent des caractéristiques 
prosodiques similaires à celles de locuteurs monolingues italophones ou 
germanophones. 

Enfin, l'étude de la prosodie peut également se révéler utile dans le 
domaine judiciaire. En effet, lors de l'identification du locuteur (forensic 
speaker identification), les experts utilisent certaines caractéristiques du 
signal de parole pour déterminer, par exemple, si une personne en 
particulier est l'auteur d'un énoncé donné, ou pour déterminer si une même 
personne est l'auteur de deux énoncés différents. Volker Dellwo et ses 
collègues du Phonetisches Laboratorium de l'Université de Zurich mènent 
différentes recherches dans lesquelles ils examinent dans quelle mesure 
les caractéristiques temporelles (i.e. rythmiques) de la parole permettent 
l'identification du locuteur.  

C'est autour de cet axe "forensique" que s'articule la seconde moitié de ce 
volume. La contribution de Volker Dellwo et Adrian Fourcin fournit une 
solide introduction aux diverses mesures temporelles (i.e. rythmiques) de 
la parole. Stephan Schmid et Volker Dellwo comparent ensuite ces diverses 
mesures chez des locuteurs monolingues italophones, monolingues 
germanophones et bilingues italien-allemand. Puis, Marie-José Kolly et 
Volker Dellwo se penchent sur la question de savoir si l'on peut identifier la 
variété régionale d'un locuteur suisse allemand (Bern ou Saint-Gall) 
lorsqu'il s'exprime dans une langue étrangère (français et allemand). Daniel 
Friedrichs et Volker Dellwo étudient, quant à eux, dans quelle mesure un 
locuteur arrive à "calquer" les caractéristiques temporelles de son 
interlocuteur. Finalement, Sybille Sutter et Volker Dellwo examinent 
l'influence de l'information visuelle, en plus de l'information auditive, dans 
l'identification du locuteur. 

La nature pluridisciplinaire des contributions de ce volume illustre la 
richesse et la complexité du domaine de la prosodie et atteste, par ailleurs, 
de l'avancement de la recherche dans ce domaine en Suisse. 
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